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Aspiran – L’Estagnola
Fouille programmée (2015)
Stéphane Mauné et Oriane Bourgeon
1 La fouille programmée/chantier-école UPV-Montpellier-III, qui a démarré à l’été 2014
dans l’emprise de l’atelier de potiers de l’Estagnola s’est poursuivie en 2015. L’équipe
d’encadrement était constituée, en plus des deux signataires de cette notice, de Quentin
Desbonnets, Vincenzo Pellegrino, Séverine Corbeel, Jordan Latournerie, Mélanie Errera,
Corinne Dubler et I. Gonzalez Tobar, étudiants en Masters d’archéologie ou doctorants
à Montpellier.  Les relevés topographiques ont été assurés par Séverine Sanz (CNRS,
UMR 5140 « ASM ») et l’étude des architectures en terre par J.‑C. Roux. La logistique, en
particulier  pour la  station de tamisage,  a  été  assurée par  le  Club Archéologique de
Montagnac-Pézenas. L’atelier se trouve sur la berge de la rive droite de l’Hérault (fig. 1)
et a été occupé entre les années 60-70 et les années 110-120 apr. J.‑C. Il appartient à une
série de six officines contemporaines qui bénéficiaient pour la commercialisation de
leurs  productions,  de  la  présence  de  la  grande pénétrante  terrestre  Cessero/Luteva/
Condatomagos/Segodunum et de ce fleuve côtier ouvert sur la Méditerranée. La fouille de
cet atelier s’inscrit dans un programme de recherche développé depuis deux décennies,
dans la moyenne vallée de l’Hérault, et qui concerne l’économie rurale antique au sens
large. Une prospection géophysique préalable à la fouille avait été réalisée en avril 2014
par Vivien Mathé et Adrien Camus (UMR 7266 LIENSs Université de La Rochelle/CNRS)
et  une  nouvelle  opération,  destinée  à  préciser  si  d’autres  vestiges  antiques  se
trouvaient à proximité de l’atelier a été effectuée pendant l’hiver 2015.  Au total,  la
surface couverte lors de ces deux opérations atteint 5 ha et les résultats confirment que
les prospections pédestres et les observations de surface avaient bien délimité le site.
Par ailleurs, les cinq fours fouillés en 2014 et qui avaient fait l’objet de prélèvements en
vue de l’établissement de datations archéomagnétiques ont été traités  par P. Lanos,
P. Dufresne et L. Garnier à Rennes (UMR 5060 Iramat, université Bordeaux Montaigne/
CNRS) ce qui a permis, en confrontant ces résultats à la stratigraphie, d’établir leurs
chronologies relatives. La campagne 2015 avait pour objectifs d’achever l’exploration
de la zone des bassins et de poursuivre la fouille de la grande fosse d’accès des fours 3
et 4.
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Fig. 1 – Vue générale de l’atelier sur la rive droite de l’Hérault, prise du sud
Cliché : V. Lauras (CRV-Nature Passion).
 
La zone des bassins pour l’argile
2 Dans la zone des bassins située à l’extrémité septentrionale de l’atelier, le décapage
mécanique  a  permis  d’appréhender  dans  leur  globalité,  les  aménagements  bâtis
destinés  au  traitement  de  l’argile,  avant  son  utilisation  par  les  potiers  (fig. 2).  Les
relations stratigraphiques des bassins et canalisations montrent l’existence de quatre
phases  d’utilisation  distinctes  qui  témoignent  de  l’adaptation  des  capacités  de
production  d’argile  au  travail  des  potiers,  ce  qui  n’étonne  guère.  Ces  phases
appartiennent à une séquence chronologique relativement courte qu’il faut situer entre
les  années  70 apr. J.‑C.,  soit  le  début  de  l’époque  flavienne,  et  les  années
110-120 apr. J.‑C. à la première phase sont rattachés les bassins 3030 et 3003 qui étaient
reliés  entre  eux  par  une  canalisation  malheureusement  détruite  par  les  travaux
agricoles superficiels. Le bassin, 3030, le plus mal conservé de l’ensemble en raison de
son altimétrie proche de la surface actuelle du champ présentait un plan rectangulaire
de 2,60 x 2,30 m soit 6 m2 de surface utile. C’est ici qu’était déposée l’argile extraite des
poches  de  marne  helvétienne  bleue  provenant  des  berges  de  l’Hérault  pour  être
débarrassée de ses impuretés minérales ou organiques. Mélangées à de l’eau courante,
les  fines  particules  d’argile  étaient  entraînées  dans  le  grand  bassin  3003  situé  en
contrebas. De forme trapézoïdale (11,80/12,60 m x 4,96/6 m) et couvrant 61 m2, ce vaste
bassin était destiné au pourrissage et au stockage de l’argile. L’eau en surplus s’évacuait
par une surverse donnant sur une tranchée d’évacuation et l’humidité constante ainsi
que l’exposition au soleil et aux intempéries favorisaient l’homogénéisation chimique
de l’argile et donc sa plasticité. Comme cela avait été souligné en 2014, la taille de ce
bassin renvoie à d’importants besoins en matière première et il faut rappeler que le
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grand four 1 est justement rattaché à cette première phase. Ces éléments plaident donc
en faveur d’un atelier dont les capacités de production initiales étaient relativement
élevées,  ce  qui  rappelle,  avec  toutefois  un  décalage  de  trois  générations,  le  cas
emblématique de Saint-Bézard. La seconde phase est marquée par le fonctionnement
simultané du bassin 3003 et du grand bassin voisin 3016 de 11,20 x 6,90/7,10 m couvrant
une surface de 78 m2 environ. On construit entre ces deux unités une cuve en T, BS3023
qui constitue, entre BS3030 et les deux grands bassins, un sas probablement destiné à
augmenter la décantation de la matière première stockée dans ces derniers. Le surplus
d’eau des bassins 3003 et 3016 était évacué en direction de l’Hérault par les tranchées/
canalisations 3046 et 3045. Pendant la troisième phase, la cuve 3023 est restructurée et
le  bassin  3003  désaffecté.  Désormais,  seuls  fonctionnent  le  bassin  3030  et  le  grand
bassin 3016. Lors de la dernière phase, le bassin 3016 est directement associé au bassin
3026, 3 x 2,40 m (7,2 m2), grâce à la canalisation 3005 et se confirme donc le maintien
d’une capacité de production inférieure à celle de la phase 2, la plus importante de
celles mises en évidence lors de la fouille.
 
Fig. 2 – Vue générale prise du sud-ouest, des bassins de traitement et de stockage de l’argile
Cliché :S. Mauné (CNRS).
 
La zone des fours 3 et 4
3 Des fosses d’accès de grande taille ayant conservé une belle stratigraphie ont été mises
au jour à Soumaltre, à Contours et à Saint-Bézard mais aucune ne présente une telle
quantité d’aménagements périphériques et d’aménagements internes si bien conservés.
Ces caractéristiques expliquent pourquoi il a été décidé de fouiller finement et de façon
exhaustive, cette zone de l’atelier de l’Estagnola (fig. 3). Les sondages et coupes réalisés
cette année ont permis de bien appréhender le fonctionnement des deux fours 3 et 4.
Des observations décisives ont été faites qui permettent désormais de démontrer que le
four 3 a d’abord fonctionné seul puis qu’il a été intégré à l’extrémité orientale d’un
vaste  bâtiment  rectangulaire  de  plus  de  300 m2 comprenant  sur  son  côté  sud,  à  la
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perpendiculaire de ce dernier, une nouvelle unité de cuisson, le four 4. Ce bâtiment
avait  une longueur de 28 m minimum, mais  seul  son mur de façade méridional  est
conservé ;  au  nord  les  travaux  agricoles  ont  entraîné  la  destruction  des  murs,
faiblement fondés, probablement édifiés en terre et en bois et construits sur des solins
de tuiles. Avec sa largeur de 11 m, il protégeait un vaste espace de travail organisé en
deux secteurs  distincts ;  à  l’est  se  trouvaient  les  fours,  à  l’ouest  les  aménagements
destinés au tournage, au séchage et au stockage des productions. La construction, dans
la  fosse  d’accès  des  fours,  d’un mur axial  solidement  fondé,  destiné  à  supporter  la
longue poutre faîtière de la toiture à double pente du bâtiment, montre bien le soin
apporté  à  la  conception  de  cet  ensemble  et  s’inscrit  logiquement  dans  le
développement de l’atelier, probablement dans les années 80 apr. J.‑C. Ce type de grand
hangar a également été mis en évidence dans plusieurs ateliers régionaux en activité
pendant  le  Haut-Empire :  atelier  de  Soumaltre  à  Aspiran  avec  son  bâtiment  de
24 x 11,50 m (272 m3) ; atelier de Saint-Bézard également à Aspiran avec un ensemble de
35 x 15 m (525 m3) ; atelier du Bourbou à Loupian avec son hangar de 65 x 7 m (455 m3) ;
atelier du Petit Clos à Perpignan avec une construction de 28,30 x 10,40 m (294 m3). La
multiplication  de  ces  constructions  en  Narbonnaise  – la  liste  ci-dessus  n’est  pas
exhaustive –  marque  bien  évidemment  l’augmentation  sans  précédent  de  l’activité
potière provinciale au Ier s. et trahit également son entrée dans un système que l’on
peut qualifier de proto-industriel. L’Estagnola fournit donc un exemple supplémentaire
de ces officines dont le développement s’inscrit dans un essor économique désormais
bien appréhendé à l’échelle régionale. Avec ses grands fours 3, 4 et 1, l’atelier pouvait
produire  des  quantités  importantes  de  matériaux  de  construction  et  d’amphores
vinaires : le premier avait une capacité de 120 m3, le second de 69 m3 et le dernier enfin,
de 58 m3 soit un volume de production maximal très élevé, d’environ 250 m3. Le fleuve
Hérault  est  tout  proche  et  l’atelier  bénéficiait  ainsi  des  avantages  procurés  par  le
transport, par voie d’eau, des amphores vinaires et des matériaux de construction en
terre cuite, matériaux pondéreux par excellence.
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Fig. 3 – Vue générale prise de l’ouest, de la zone des fours 3 et 4 avec au centre leur fosse d’accès
et le mur axial du grand bâtiment de la phase 2
Cliché : S. Mauné (CNRS).
 
Une chronologie de fonctionnement courte mais complexe
4 Cependant, même s’il n’a été actif que pendant une durée de temps assez courte, 30 à 40
années, l’Estagnola présente plusieurs phases de fonctionnement qu’il est intéressant
de  cerner  pour  mieux comprendre  sa  dynamique et  donc son histoire  propre.  Une
première période de production pourrait être marquée par la construction du grand
four 3 et des bassins 3030 et 3003. La construction du bassin 3016 et donc le doublement
de la capacité de production d’argile seraient à mettre en parallèle avec la mise en
service des fours 1, 2 et 4 alors que le four 3 fonctionnait encore. Durant cette période,
l’atelier aurait atteint son acmé. La dernière période serait marquée par une réduction
très nette des capacités de production et le retour à la situation initiale avec l’abandon
du four 3  et  le  fonctionnement peut-être  simultané des  FR4 et  1,  avec un arrêt  de
l’atelier vers 110-120 apr. J.‑C.
5 Comment donner aux périodes qui viennent d’être définies, des bornes chronologiques
fiables ?  Fixer  à  cette  dynamique  des  ancrages  chronologiques  est  particulièrement
délicat d’autant que ce scénario privilégie une dynamique globale alors que la réalité
est  peut-être  beaucoup plus  complexe.  Un point  de repère pourrait  cependant  être
fourni par la construction du four 4 et du bâtiment dans lequel il est intégré et que l’on
verrait assez bien en phase avec l’adjonction, dans la zone de traitement de l’argile,
d’un second bassin de très grande taille. On placerait donc volontiers le démarrage de
cette seconde période de fonctionnement de l’Estagnola au moment où le  FR3 était
encore en service et où le FR4 démarrait sa carrière, soit à la fin des années 70 ou au
début des années 80 apr. J.‑C. Cette période d’acmé aurait duré une vingtaine d’années
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avec comme repère pratique le TAQ de la date AMG d’abandon du four 2, c’est-à-dire
96 apr. J.‑C.,  soit la fin du Ier s.  à partir de là,  deux solutions sont possibles :  soit les
fours 4  et 1  ont  continué  de  fonctionner  ensemble,  avec  toutefois  un  abandon plus
précoce du premier ; soit le four 4 est abandonné comme le four 2 à la fin du Ier s. et le
four 1 est seul utilisé jusqu’à l’abandon total de l’atelier entre 110 (TPQ AMG d’abandon
de  ce  four)  et  les  années  120 apr. J.‑C.  Fixer  le  début  de  cette  période  à  la  fin  des
années 70 - début des années 80 apr. J.‑C. revient à donner à la période 1, une durée
assez courte, une dizaine d’années tout au plus mais ce laps de temps peut amplement
avoir suffi à assurer l’équilibre économique et commercial de l’atelier de l’Estagnola,
dans une période de grand essor vinicole local et régional. Cette « synthèse » prudente
n’est évidemment que provisoire. Elle sera peut-être modifiée par les résultats de la
campagne de juillet 2016 qui s’attachera à achever l’exploration de la fosse d’accès des
fours  et  la  fouille  de  la  moitié  occidentale  du grand  bâtiment.  Elle  pourrait  être
confortée ou infirmée par les résultats des analyses anthracologiques qui devraient être
réalisées par C. Vaschalde en 2016. Des modifications dans l’approvisionnement en bois
(essences et origine géographique) pourraient en effet marquer des changements dans
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